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OH ■ HEWOHTÉ MERCREDI, j MB, M FHEJMIÈRE BERLINE DE CHBRBOH 
A  t^IL>L»E 

::: Le programme n'en sera 
arrêté que lorsque quelques 
malentendus seront dissipés. 

Les nouvelles les plus contradictoires 
tont été publiées sur le voyage des mi- 
nistres du Commerce et de l'Hygiène» à 
Lille, le 27 juin. Nous croyons pouvoir 
donner quelques précisions sur le pro- 
gramme de cette journée ministérielle. 

M. Isaac, ministre du Commerce, pré- 
sidera le 27 juin, dans lu matinée, à 
l'Hippodrome de Lille, la séance de 
i'u OEuvre des Familles nombreuses », 
dont il est le président. Il quitterai!, 
Lille ensuite en automobile pour se ren- 
dre à Armentièree avec M. Breton,sous- 
secrétaire d'Etat d« l'Hygiène. 

Une manifestation a été organisée 
par l'Œuvre des Habitations à bun mar- 
ché qui fête, le 27 juin, sa millième 
tnaison construite. Son président, M. 
Maxime Ducrocq, s'est rendu à Paris 
pour prier MM. Isaac et Breton d'y "as- 
sister. M. Ribot viendrait en automo- 
bile du Pas-de-Calais pour recevoir les 
ministres. On ne sait encore si cette 
Manifestation aura lieu à Armentières 
ou  à  Lille,  dans   l'après-midi. 

Quelques déclarations inopportunes 
jont pu faire croire aux ministres que, 
contrairement à ce qui avait été dit, on 
leur aurait réservé un accueil dé.f'ivora- 
ttle à l'Hôtel de Ville. L& modification 
du prosTamme primitif, avec remise de 
la croix de guerre à la ville, aurait eu 
!ieu après cette constatation. 

On avait prévu aussi, t<mf d'abord, 
l'inauguration, par ies ministres, de 
9'Expositipn de Lille. MM. Isaac et Bre- 
ton y ont renoncé, du moins momen- 
tanément. 

L'Exposition devait être prête depuis 
longtemps. L'entrepreneur parisien n'a 
f>as tenu ses engagements. Le concours 
d^voué des «Amis de Lille» a eu, sans 
doute, pour conséquence de slimuleu 
son zèle très modéré, niais il a allégué 
cette mauvaise raison que les grèves l'a- 
vaient empêché de réaliser' en 'emps ses 
projets. Quoi qu'il en soif. l'Exposition 
sera à peine en état d'être visitée dans 
un mois, et il restera très peu de temps 
avant la mauvaise saison pour que le 
commerce local et les exposants en ti- 
rent les avantages qu'ils étaient en droit 
d'en attendre. 
. Peut-être eûf-ïl été plus sage d'annu- 

ler le contrat dé l'entrepreneur étranger 
défaillant — nasse d'ailleurs par l'an- 
cienne municipalité — et de s'en re- 
mettre à l'activité de'nos concitoyens 
et des «Amis de Lille» pour une orga- 
nisation qui intéresse à un si haut point 
la ville de Lille. Les ministres seraient 
venus officiellement inaugrurer l'Expo- 
sition et les affakes eussent marché ce 
jour-là. 

Pour dissiper ces divers malenten- 
dus, nous croyons savoir crue M. Isaac 
a exprimé le désir de's'entretenir de la 
situation avec le citoyen Delon,-, maire 
de Lille. Il faut espérer que la mauvaise 
humeur de certains n'empêchera pas 
Lille de bénéficier'de solennités suscep- 
tibles d'attirer du monde et d'*ppeler 
l'attention sur re>ffort de travail accom- 
pli depuis la délivrance par nos conci- 
toyens. 

C'EST IiAGUERRE ! 

A LA CHAMBRE: 

O-O oooooooooooo 

LES PROGRES DELA RECONSTITUTION MINIÈRE 

Les Italiens reculent en Albanie 
Rome, 12. — On apprend . qu'en raison de 

l'avance des insurgés albanais, les italiens ont 
évacué   Santi-Kuaranta. 

Les généraux Reimondo et Placentihi, qui com- 
mandaient les troupes italiennes d'Albanie, sont 
^•anpelés. 

Le commandement de la zone de Valona est 
confié  au  général: dé   brigade   Bobbio. 

Des manifestations violentes ont en lieu à 
Trieste pendant la nuit pour protester contre 
'l'envoi des troupes en Albanie. - « 

Outre les habitants, des groupes d' « Arditis >• 
y prirent part. Un certain nombre de coups de 
fusils furent tirés. Quelques bombes à main 
Jurent lancées. Un grave conflit est survenu aux 
alentours des cantonnements des « Arditis », 
dans la localité de Montebello. In officier a été 
blessé mortellement. Un sous-officier et, un sol- 
dat ont été blessés grièvement, à ki gare, un ca- 
rabinier a été blessé. 

Les Bolcheviks avancent en Perse 
Tjes bolcheviks ont occupé les bureaux du télé- 

graphe à Recht et il semble que leur occupa- 
tion   de   la   ville soit  effective. 

Recht se trouve au sud-est d'Enzeli, le port 
"de la mer Gaspienne, où ont débarqué tes bol- 
cheviks, et dans la direction de Téhéran, dont 
il -est cependant éloigné de 230 kilomètres. 

A Londres, un conseil de cabinet, présidé 
par M. ÎJoyd George, s'est réuni' hier après-mi- 
di, pour  examiner  la situation  en Perse. 

Des troupes sénégalaises 
refusent d'aller enîSyrie 

Marseille, 12 juin. — Dépuis quelques jours 
1Sta.it cantonnée à Marseille une brigade de tirail- 
leurs sénégalais commandée par le général Bor- 
deaux. Ces troupes, qui revenaient des territoires 
occupés du Rhin, devaient partir pour la Syrie. 

Hier de nombreux soldats prétendirent être 
démobilisables pendant que d'autres invoquaient 
la fin de leur engagement. 

Les troupes de la garnison allaient intervenir 
lorsque le général Bordeaux parvint à calmer 
les esprits. _ 

L'après-midi, au moment de gagner le. paque- 
.boL de nouvelles manifestations se*-.produisirent 
L'intervention du généraLévjta des conséquences 
fâcheuses, mais le départ ne put. avoir lieu. 

LES NOIRS AVAIENT RAISON 
Marseille, 12 juin. — Les difficultés qui se sont, 

élevées hier à propos du départ de la brigade 
sénégalaise pour la Syrie ne s'inspirent pas 
d'un refus de partir, cest-a-dire d'un refus 
d'obéissance. Ce sont simplement les hommes 
libérables à assez brèves échéance qui ont appelé 
l'attention du général Bordeaux d'abord, puis 
celle du général Monroc commandant la 15e 
région sur, la singularité de leur cas. 11 a paru 
digne d'un examen assez sérieux' pour que le 
général Monroe donne provisoirement l'ordre de 
surseoir de quelques jours à l'embarquement de 
ces hommes. 
 , ■    , 1 »a«e»      ,        ■ 

Vtt soldat français 
tué en Allemagne 

^es troubles continuent en Haute-Silésie et 
des incidents se «©rit encore produits. A la suite 
d'une rijte- provoquée par les Allemands, un sa- 
peur français nomme Lerech, a trouvé la morK 
à Oppeln. Une enquête ouverte immédiatement 
a permis d'inculper trois batelier» 

Le mercredi S juin 1920 marque une date his- 
torique dans les annales des explotvations mi- 
nières siniswëes du l'as-de-Calais. Pour la pre- 
mière fois, depuis que l'invasion a répandu sur 
Lens son Ilot uévastateur, on a remonté au jour 
du charbon extrait d'une fosse des Mines de 
Lens. .   • 

C'est à la fosse numéro 14 bis que cet éenan- 
tihon du précieux combustible,a été extrait, lit 
cet événement vaut qu'on arrête un moment 
l'attention en public sur Je travail de géant qui 
s'accomplit en ce moment dans la concession 
de Lens. 

La tosse numéro 14 . bis", en, fonçage AU mo- 
ment de la déclaration de guerre, ne commu- 
niquait pas tîiicoiv avec les autres fosses. Cest 
à cette circonstance qu'elle a dû d'être pré- 
servé de l'inondation gôné.'tile. Remplie simple- 
mont parr les eaux venant de la surface, edJe 
devait être d'un dénoyage faci'le. C'est ce qui a 
déterminé la Société des Mines de l>ens à s'atta- 
quer immédiatement  a cotte opération. 

Aussitôt, le carreau de te fosse déblayé, on a 
installé un ohevalemert: provisoire en bois muni 
d'un treuil électrique, et avec une benne depui- 
sernent. dite « eu fat », on a procédé a-l'enlève- 
ment de l'eau. Cela ne prit pas Dien longtemps, 
et on a pu rapidement reprendre le fonçage du 
puits. , * 

C'est au coure de oe fonçage qu'on a recoupé 
une veinule de charbon de huit centimètres d'é- 
paisseur. Inutile de «lire qu'elle est inexploitable 
et qu'on n'a pas l'intention de l'exploiter. Mais, 
la tranche traversée p#r le puits en fonçage a 
periius de remonter nu jour, mercredi matin, 
une l>erljne de charbon. Et "ce n'est pas sans 
émotion que les vieux mineurs ont soupesé les 
brillantes gatUetteS sortes des Mines de Lens, 
depuis si  longtemps stériles. 

Dams deux mois, la fosse 14 bis aura atteint 
sa profondeur définitive, et. en attendant qu'on 
puisae' songer à communiquer, avec Jes autres 
travaux, on exploitera aux abords du puits ce 
qui permettra d extraire quelques . tonnes par 
jour, a peii.ne de quoi alimenter les locomotives 
et- les machines de  la Compagnie. 

Nous 'sommés encore loin, certes, des quatre 
millions de tonnes annuelles, mais l'extraction 
de cette berline de charbon n'est-elle pas comme 
un g«ge précieux de fa renaissance des Mines. 
à laque!! ■ on i ivajlte activement, et sur .fa- 
quelle no'is croyons intéressant de donner quel- 
ques détails. ... 

De Tordre dans le chaos 
Au lendemain le l'armis.-ce. la Société des 

Mines de Lens s est trouvée devant un mdes- 
cripuble chaos dont seuls peuvent se faire une 
idée ceux qui l'ont vu lil.e eut donc, tout 
d'abord à mettre de 1 ordre dans le chaos1 en dé- 
blayant cet aircis de fer, de bois et de briques, 
qui représentaient une exploitation jadis floris- 
sante. ' 

Llie se mit à !'œuvre et déploya une activité 
fébrile. Chaque mois vit emporter 150 000 mètres 
cubes de déblais. Aujourd'iiui toutes les fosses 
sont, nettoyées, a l'exception de la fosse n° 15 
a Loos-en-Goheile, qui sera libre à son lOuif dans 
deux mois. 

L'achèvement complet, du déblaiement général 
sera terminé au printemps prochain. 

En même temps que le travail de déblaie- 
ment se poursuivait, on se souciait'de relier par 
voies ferrées tous les chantiers — chose essen- 
tielle pour l'arrivée et le départ des matériaux. 
Les Mines de Lens. qui, avant la guerre, possé- 
daient 240 kilomètres de voies ferrées, en ont 
rétabli 80. et, aujourd'hui, toutes ies installa- 
tions sont, comme avant la guerre, reliées au 
chemin de fer. 

Il a ensuite fallu envisager la question du 
logement du personnel, des magasins, des ate- 
liers, et quand on songe que sur 8.300 maisons 
que possédait la Comimgiiie de Lens avant la 
guerre, trente seulement étaient réparables, on 
constate que la besogne n'était pas mince. Les 
trente pauvres maisons furent réparées. Des 
constructions provisoires représentant une va- 
leur, de CUKJ cent .mette francs, furent édifiées, 
et on mit immédatement en chantier l'exécu- 
ta on d'un vaste programme de reconstruction 
définitive qui comprend, pour cette année, l'édi- 
fication de 1.200 logements. Les fondations de 
700 d'entre eux sont sorties de terre, 200 sont 
à la hauteur du premier gitage, 50 sont termi- 
nés et habités. 

Pour la réalisation d'un tel programme, qui 
se répétera pendant plusieurs années, il faut des 
matériaux. Les Mines de Lens ont ouit elles- 
mêmes 30 millions de briques cette année, dans 
de grasses briqueteries mécaniques qu'elles ont 
montées. Elles ont monté une bat'erie de four 
à chaux capable de fixirnir 100 tonnes par jour. 
Elles ont bâti mie usine d'agglomérés et des 
douzaines de bétonnières. Pour recevoir les ma- 
tériaux par eau. eues ont rétabli le quai d'em- 
barquement  de  Pont-à-Vendin. 

L,e dénoyage des fosses 
« Travail de titans ». c'est l'expression qui 

convient pour qualifier la besogne qui consiste 
à rendre à l'exploitation les fosses inondées par 
les criminels attentats des Allemands. Ce. travail 
n'a pourtant pas rebuté ceux qui en sont char 
gés. et il est poursuivi énergiquement. 

Des aqueducs destinés à l'évacuation des eaux 

sont en construction, de même que les chevale- 
ments, définitifs en ciment armé, ou provisoires 
on bois, des fosses qui recevront les premières 
pompes de dénoyage. Ces fosses sont les puits 
numéros 2, 6, ? et 7 bis, 10 et 10 bis. 

Le matériel de pompage est en grande partie 
arrivé-et en piace ; seul, l'appareillage électri- 
que est en retard. On compte que le dénoyage 
commencera aux environs Ou 1er octobre. ' 

En attendant ce moment, on procède à la ci- 
menlation des puits dont les cuveiages crevés 
remplit aient par leurs formidables venues d'eau 
les -travaux souterrains, au fur et â. mesure 
que les pompes les videraient. 

Les travaux de cimen ation sont divisés en 
trois groupes : l'entreprise belge François, qui 
termine les fi>sses 9 et 11, et va attaquer le 4 
et le 5 ; le. Consortium franco-pelge, qui ci- 
mente le numéro 3 et va attaquer le i> bis ; 
l'entreprise Chartier qui travaillé au puits nu- 
méro 14 

A quelle époque peut-on  envisager,  par suite, 
dî la l>aisse du niveau de l'eau dans les puits, 
la   reprise   d'une   exploitation  de   réelle   impor- 
tance  ? 

Une personnalité bien placée pour juger la 
situation, a, qui nous avons posé la question, 
nous a répondu   : 

LE BUDGET 
de l'Instruction Publique 

mm 

L'Université pour tous 
Paris,   ii   juin. La   séance   est   ouverte   à 

9 h.  4o, sous la présidence de  M.   ARAGO. 
La Chambre reprend la discussion du budget 

de   l'instruction   publique. 
M. AUBREY présente diverses revendications 

du personnel de l'enseignement primaire. 

OOOOOOO0OO 

LES RECUEILS DE CHANSONS ET DE PASQUILLES 
Après vous avoir dit en de précédents articles 

ce que fat la vie toute de travail au chanson- 
nier Desrousseaux, ce que fut son talent fait 
ae sincérité et d'observation, après vous avoir 
analyse par le détail ce qu'est son œuvre  mai- 

sse,  -  Marie-Claire »,  et sa chanson la plus 

« En envisageant les choses de la .façon la 
plus optimiste, je ne pense pas qu'on puisse 
douoyer sérieusement avant le début de 1921. Si 
tout va bien, et sauf imprévu, on pourra com- 
mencer l'exploitation du charbon dans, ies vei- 
nes des étages s>uif>éneiirs rapprochés des piuts 
au cours du second trimestre de 1921  ». 

Souhaitons que ces prévisions se réalisent. 

Les installations du jour 
On sait que. en dehors 005-exploitations mi- 

"hieres, les Mines de Lens avaient, à Pont-à- 
Vendin, une des plus fortes usines de carboni- 
sation de l'Europe. Les fours à coke, les usines 
de récupération, les lavoirs, les centrales élec- 
triques, constituaitiiît une. installation dont la 
disparition a été une perle énorme, non seule- 
ment pour l'industrie métallurgique, mais aussi 
pour les populations de ;a région du Nord qui 
puisaient, aux usines de Pont-à-Vendin, le gaz 
et l'électricité. 

La Société des Mines de Lens a entrepris 
également la reconstitution de ces usines. A 
l'heure actuelle, une batterie de 70 fours est 
prête à fonctionnel- : elle ne possède pas encore 
«^appareillage de récupération. "Une autre bat- 
terie de 70-fours est en construction, ainsi oue 
l'usine de' récupération, les lavoirs et les 
broyeurs qui seront le complément indispensable 
de ces 14Ô- fours. 

On compte pouvoir les mettre à feu au cours 
des premiers mois de l'année prochaine, avec 
du charbon allemand... si on en reçoit. 

La   construction   d'une   centraie   électrique  de 
40.000   M.    P.   est   également   commencée.   Elle 
pourra  fournir  le courant au début de 1922. En 
attendant  l'énergie électrique dont les Mines de. 
Lens ont tyesoiri, leur est fournie par la Compa. 

thuine, et qui le prendra bientôt dans sa propre 
centrale dont la constaniotion se termine à Hé- 
nin-Liétard. 

C'est â Pont-â-Vendin égarement que les Mines 
de L^fns ont pu réparer les bâtiments de l'an- 
cienne usine qui servent de magasins et d'ate- 
liers de menuiserie, de mécanique et d'électri- 
cité. ..«. i 

Lens et Meurchin 
La Société des Mines de Lens avait, dans cette 

dernière ville, avant.la guerre, ses ateliers cen- 
traux et ses services administratifs. La cle&J'uc- 
tion totale de ces installations ; l'incertitude où 
elle se trouve des ixwiditions' dams lesquelles elle 
pourra les reconstituer, l'ont déterminée à les 
transporter provisourement à Meurchin, siège de 
la concession de ce nom qui, comme on le sait, 
a été rachetée par Lens. 

Les bâtiiments de la Compagnie de Meurchin 
ont été réparés . daiutres, semi-provisoires, ont 
ét/i construite pour abriter les ateliers ceutraux. 

Les bureaux des Mines de Lens vont, eux- 
mêmes, s'installer à Meurchin, à partir du 1er 
octobre, du moins en ce qui concerne les ser- 
vices qui se trouvent encore en ce moment à 
Paris. Quant aux services du chemin de fer, des 
constructions et des approvisionnements, qu* de- 
puis longtemps déjà sont installés à Lens. ils y 
resteront. . -   - 

Inutile de dire que la siège officiel de la So- 
ciété des. Mines -de Lens es', toujours à Lens. 

Le chemin parcouru depuis un an par la re- 
constitution minière est, on le voit, considéra- 
ble. MaJgré les obstacles de toute nature, qui 
se sont bien souvent présentés, on peut dire que 
l'activité manifestée dès le début ne s'est ja- 
mais ralentie. Même dans l'exploitation de son 
domaine agricole, la Société (tes Mines deLcms 
ne pas perdu de temps, car elle a pu remettre 
en culture cette année 125 hecte*es de terres qui 
vont produire du blé, de l'avoine, de la bette- 
rave. 

Pourquoi faut-il qu'un si bel exemple d'initia- 
tive soit perdu pour nos reconstitutionnerds of- 
ficiels ? E- v- 

tort et du mérite respectif de l'école libre et de 
l'écoSe   laïque. 

M. DUFLOS s'élève contre le monopole de 
renseignement, tandis que J3RACKE réclame 
une réforme sérieuse de lëtaP'de choses actuea 
permettant aux fils de travailleurs d'accéder à 
tous   les   échelons  de   l'Université. 

Le discussion générale est  close. 
I-es chapitres 1 à 20 sont adoptés sans grands 

débats. 
La suUe de la discussion est renvoyée à l'après- 

midi. 

13il gramme de radium 
A la séance de l'après-midi, M. HERRIOT de- 

mande la création de plusieurs chaires, puis les 
chapitres 21 à 23 sont adoptés, ce dernier avec 
des relèvements decrédits de 40 000 et 500.000 
francs demandés, le premier par le professeur 
PINARD pour l'aménagement de la faculté' de 
Médecine de Paris, et le second par BRACKE 
pour l'achat d'un gramme de radium pour l'Uni- 
versité. - 

Les chapitres suivants sont adoptés jusqu'au 
28. .Au chapitre 29, M. BARRES soutient un 
amendement tendant à permettre la création en 
langue française d'une documentation scientifi- 
que rendant compte des i.ravaux de laboratoire. 

f-e Ministre dit que l'on pourrait, admettre un 
relèvement de deux cent mille francs. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat des Finances ac- 
cepte  ce relèvement. 

Après de brèves interventions de MM. HER- 
RIOT, DAUDET, et RAMEIL, tous les chapitres 
du Budget de l'Instruction publique sont adop- 
tés. — La séance est levée à 19 h. 50. Séance 
lundi. 
  m*t*     .      ■ 

flux Secrétaires du Bâtiment 
Le Comité d'Etudes et d'Action de la 

lï*e Région se réunira d'urgence mardi 
prochain, i5 courant, à 10 heures-très 
précises, à la Bourse du Travail de 
Lille. 

L'ordrei du jour est trop important 
pour ne pas assister à cette réunion 

Le   Délégué   régional, 
ROOSE. 

mtm —_ 

Nous allons avoir de nouveaux timbres-poste 
Nous allons avoir de nouveaux tàmbres-poste. 

grue électrique des Houtlleres quoemprunte. pro-i r^ uis (« a5  m8i,  en effet,  des -v.gnetteT 
visoirement le  courant  a  hî^ Compagnie? nie Bé^    x,A^m;^c- v.v 

APRÈS LES GRÈVES 

Un complot à Givors ? 
ARRESTATION DE  NOTERMAN, ANCIEN 

CONSEILLER MUNICIPAL DE RONCHIN 
Lyon, 12 juin. — Les journaux réactionnaires 

mènent grand bruit autour d'une histoire de 
« complot soviétiste » dont le siège était Amster- 
dam. 

Notre région ne pouvait rester en arrière, et 
certains dé nos confrères parlent d'une machi- 
nation sensationnelle combinée à Givors. 

La venté est que deux ouvriers originaires 
du Nord : Notterdam, ancien conseiller munici- 
pal de Ronchin et Harley, ont été arrêtés et em- 
menés à Lyon, avec plusieurs de leurs cama- 
rades. 

L'accusation ne leur reproche que le délit 
d'entraves à ■ la liberté du  travail. 

AU CONGRÈS DES MAIRES 
DES   VŒUX 

Paris, 12 juin. — La 3e séance du Congrès 
des Maires de France s'est ouverte hier après^ 
midi, sous la présidence de M. Desgroux, maire 
de Beau vais, ayant, pour assesseurs : M. Jor- 
dery, maire d'Oulins, et Tourneur, maire de 
SaintrOmer. 

L'assemblée a procédé là l'élection du bureau 
de l'Association. Sont élus : 

Présidents d'honneur, les maires de Metz et 
de Strasbourg ; président, M. Bellamy, maire 
de Nantes ; vice-présidents. MM. Herriot, maire 
de Lyon ; Janvier, maire de Rennes ; Terquem, 
maire de Dûnkerque : Lévy-Alphandery, maire 
de Chaumonl : Webrel, maire de Vesoul. 

M. Gérard, maire de Dijon, fait adopter un 
ordre du jour par lequel les Maires décident de 
refuser de présenter au vote des Conseils muni- 
cipaux les demandes de l'Etat en paiement d'in- 
demnités supplémentaires aux foncUonnaires, 

• notamment de la police.       ■.-1 
Le Congrès adopte un certain nombre de 

vœux intéressant les Municipalités à des titres 
divers. 

M. Duquesnoy, maire de Calais, fait adopter 
un vœu tendant : 1. à la transformation en 
allocation mensuelle de pain cher payabl* aux 
intéressés an même temps que les allocations 
dont ils bénéficient déjà des tickets de pain à 
prix réduit;'2. à ce que l'Etat ouvre aux villes 
des crédits correspondant au nombre de tickets i. I* «aJ*e pourro contenir 4.000 spectateurs; 
délivrés afin que  tes communes no soient pas i      Le capital  nécessaire sera constitué   prochai- 
obligées de faire des avances de fonds à l'Etat. » nemeat. 

S ■ ■ »   . 

M. Terquem, maire de Dûnkerque, a fait une 
analyse critique de la situation de communes 
au point de vue fiscal et on adopte un veeu 
tendant : 1. a ce que les communes recouvrent 
une partie des impôts perçus par l'Etat ou 
qu'elles . soient autorisées à voter des centimes 
sur les nouvelles taxes en remplacement des 
centimes additionnels aux quatre oontributiions 
et dans les limites que fixerait le législateur, 
excepté en ce qui concerne la part des com- 
rrunes dans le chiffre d'affaires, lequel reste 
indépendamment fixé à 10 %, 

■ £. Laisser aux communes la possibilité de 
s'imposer après une délibération du Conseil 
municipal avec la seule approbation de l'auto- 
rité compétente pour approuver le budget, 
toutes taxes équitables nécessaires pour équili- 
brer leur budget. 

A la fin de la séance^ oy, a adopté un vœu 
de M. Terquem, tendant à la création d'une 
médaille . pour récompenser te personnel. des 
services municipaux ayant foumà 25- ans de 
service. 

UNE   VISITE AU MINISTRE   â*c  L'INTERIEUR 

Paris, 12 juin. — M. Steeg. ministre de l'inté- 
rieur, a reçu ce matin une nombreuse délégation 
des Maires   des  principales  villes   de   France. 

M. Bellamy, maire de Nantes président de 
l'Association, a fait connaître au Ministre les 
vœux adoptés par le Congrès et l'a remercié des 
mesures qu'il avait prises et obtenues dans l'in- 
térêt des communes. 

Le Minitre de l'Intérieur en son nom et au 
nom du gouvernement a rendu hommage à 
l'effort admirable poursuivi par les Maires de 
France au cours des 5 dernières années. Il a 
exprimé son intention de mettre Jes Communes 
à-même d'assurer leur avenir financier.-Il a no- 
tamment envisagé à cet égard la possibilité de 
l'attribution aux communes d'une part sur les 
impôts nouveaux d'Etat et l'établissement d'une 
législation leur permettant d'instituer des taxes 
nouvelles. » 

Le Maire de Nantes et les membres présents 
du bureau et du Congrès-ont assuré le Ministre 
de leur entier dévouement à l'œuvre de recons- 
titution nationale que poursuit le Gouvernement. 
' '   ' «M>     "   ., 

Le plus grand opéra du monde 
IL VA ETMS CONSraUIT A BERLIN 

Berlin, ia juin. — Les journaux annoncent 
qu'une société s'est formée pour construire à 
Berlin le plu* grand théâtre d'opéra du monde. 

mai, en effet, des 'vignettes ont 
mises au conootros. Les artistes auxquels là 

direction des Beaux-Arts a demandé de fournir 
des projets ctevront commémorer, en même 
temps que notre victoire militaire, la mission 
historique de 'a  France dains  le inonde. 

Le concours sera clos le  a5 juin. 
Les vignettes que le jury désignera serviront 

à l'impression de nouveaux timbres à cinq, dix, 
quinze, vingt et vingt-cinq centimes. Il est pos- 
sible aussi qu'à la.suite du congrès- postal inter- 
national qui se tiendra à Madrid en octobre, et- 
où sera très probablement fixée une taxe de bas,. 
plus élevée, an. crée un  timbre supplémentaire. 
- ■!■ — 

Rour* ies « sportmen » 
UN TAKIF SPECIAL 

SUR  LES CHEMINS DE FEE 
Paris, 12 juin. — M. Henry Pâté, député, orô- 

sident de l'Office national des Sports, a reçu 
du Ministre des Travaux publics communica- 
tion d'une lettre par laquelle les Compagnies 
de chemin de fer font connaître qu'elles sdu- 
mel/tront prochainement à 1''homologation un 
tarif spécial en faveur des membres des Socié- 
tés de sport agréées par le Mùnistre de la 
guerre. 

mm 
Deux journées de propagande 

du Parti Socialisie 
Paris. 12 juin. — Le Parti Socialiste organise 

pour le samedi 19 et dimanche £0 Juin, dieux 
journées de propagande. I) enverra ses orateurs 
députés, conseillers généraux et membres de la 
C. G. T., dans les milieux ruraux de 40 dépar- 
tements. 
..s—i— m» 

Les juges ds paix en classe exceptionnelle 
La proposition de Joi suivante a été déposée 

par Delory, Lebas, Inghels et M. Groussau, à 
la Chambre, pour les juges de paix de I.ÎLLE, 
Lyon, Bordeaux, Marseille,' qui passeront en 
classe exceptionnelle   : 

« Article unique. — Le tableau C annexé aux 
lois du 28 avril et du 4 octobre 1919, relatif a 
l'organisation judiciaire, est modnitié comme 
suit  : 

» Justice de paix hors olasse (Paris), 12.000 fir.; 
Classe  exceptionnelle,   10.000   fr.   ;   Ire  classe, 
9.000 fr. ». 

' —' 1— tÊnm 1 

Un anarchiste fit « la bombe » 
Paris, 12 juin- — L'anarchiste italien Atiljo 

Toti, venant d'Espagne, se rendit, en compagnie 
de sa femme, au Pré-Catelan, où il déjeuna co- 
pieusement. L'addition se monta à 329 fr. 80, 
dont 20 fr. de fraises et 46 fr. de cigares. Il se 
fit ajouter 61 fr. de taxi; puis déclara qu'il 
n'avait   pas   d'argent. 

M Jousselin l'a fait écrouer à la prison de la 
Santé. 

Le plus jeune Chevalier du Mérite Agricole 
A  13 ANS, IL DIRIGEAIT UNE FERME 

Versailles. 12 juin. — Le jeune Jules Martial 
Moreau vient d'être nommé chevalier du Mérite 
agricole. 

Au début de la guerre, âgé de 13 ans. il diri- 
geait d'une façon parfaite la ferme de son père, 
tué à L'ennemi, et située à Maurecourt (Seine- 
et-Oisel. 

En 1916, il perdit sa mère' et continus à diri- 
ger seul la ferme fout en venant en aidô à sa 
jeune sœur, âgée de 6 ans, et à son petit frère, 
âgé de 10 ans. 

Le cadavre d'un nouveau-né dans un confessionnal 
KPP a déc°uv«rt. dans un confessionnal de 
1 église de Mouchard (Jura), une boite en carton 
renfermant lé cadavre d'un nouveau-né. Sur 1P 
carton se trouvait une couronne mortuaire 
blanche surmontée d'un ange ; sur le 
macabre paquet, était déposé un billet de 20 fr. 
Le petit cadavre avait une chaînette fortement 
serrée autour du cou et la tête semblait tuméfiée. 

Un cachottier au cachot 
Avignon, 1,2 juin. — M. Clément Gilles, fa- 

bricant de vêtements, a été conduit à la maison 
a arrêt, pour dissimulal'ion de plus de 500.000 
francs sur les bénéfices de guerre. 

Lénine victime d'an attentat 
Zurich, ia juin.. — On télégraphie de Hel- 

singfors qu'un- nouvel attentat a été commis 
par un garde rouge contre Lénine. , 

Le dictateur bolchevik a été blesse à la main. 

prit le gou* de la chanson, quel lui son inspira- 
tour et prédécesseur, le chansonnier François 
Cottigny, dit « Brù le -Maison  ». 

Aujourd'hui, en ce jour glorieux de célébration 
du centenaire de la naissance d'Alexandre Des- 
rousseaux, — né le 1er juvn 1820, mort le 13 
novembre 1892 — nous allant; passer rapidement 
en revue les œuvres principales de notre popu- 
laire chansonnier 

LE  flOIT BOIT 
Evidemment, Desrousseaux se devait à lui- 

même de nous retracer cette fête de famille si 
populaire dans toutes les Flandres. Ce que Jor- 
daëus .fit jadis par le pinceau, Desrousseaux 
l'accompbt par la plume. En somme, chez les 
deux artistes, cest le même art truculent sain 
lu même grosse gaieté lourde, si. caractér!stiauè 
des races du Nord. 

Carrément, le chansonnier ayant à nous dire 
ce quest la « Fête des rois », de chez nous en- 
tré de plein pied dans son sujet : ^ 

Pour    parler   tt'eim'    Melf    fiffte, 
Ch'est   du   banquet  des   Rois. 
Aussi j'ai  mis <lins  m'  tleie 
U'   vous  in  dire  eun" séquol ! 

Et  nous  allons  être renseignés, je  vous  prie 
de  le croire  ; aucun  détail  ne  nous  sera épar- 
gné   , nous saurons  à  quoi nous  en   tenir sur 
la façon dont se célèbre la fête des rois à Lille. 

Prndant   huit   neur's  d'horlocne 
Qu-    cneuir    uieJl'    fieie   a    diurè. 
Fetume.  homme, et 'p'ttt  anoche. 
Ont ri. camé, dansée 

Quand la fête se termine, tous les convives 
sont dans le même état : 

Nous  avons   m ne   à  s'eave 
V bon roi tout in  cantant. 
Mais  d'  nous  autes,   I'   pus brave 
«'allât Cfu'ln balochant_. 
Pou   m'   part,   j'ai   crueu   tros   fos- 
Ch'est V pus triste d* l'histoire, 
On  m'a dit qu' quand on  me r'ievot. 
J" -crio lncor"  : « Ro bot!  .  Ro bot!... 
Qu'on nous a>r>porte à boire!... 

Evidemment cela s'apparente à Rabelais, com- 
me art. Quelte verve, quelle gaété débridée et 
bon emfant. Ah ! certes, les « LiJIos » du temps 
de Desrousseaux étaient de francs lurons qui 
n engendraient pas la mélancolie. 

Nous sommes renseignés '..... 

LE SPECTACLE GRATIS 
Vous souvenez-vous de notre vieux Théâtre, 

tant regretté surtout, avez-vous encore présent 
à l'esprit le speciacle de la cohue populaire les 
jours de représentation  gratuite. 

En ces temps, le « cinéma >- n'existait pas en>- 
eor«, et le Théâtre passioniiait-véritableîneat les 
niasses. 

« Le spectacle gratuit » était-il annoncé I... 
Vingt-quatre heures à l'avatnoe la queue com- 
mençait à se former. C'est vous dire quelle était 
la foule au moment.de l'ouverture dés portes, et 
comment on s'écrasait dans le Théâtre ce jour- 
la !... 

Desrousseaux, en une chanson humorislique 
'—>■ sa première œuvre célèbre (1839) — nous fait 
assister aux ava'^ars de deux amoureux qui se 
proposent  d'assister   à la   comédie. 

Ils sont bousculés, ont leurs habits déchirés, 
sont si mal placés qu'ils ne voient rien et n'en- 
tendent rien, et finalement sont expulsés après 
de telles mésaventures, qu'ils jurent leurs 
.grands -dieux <ju'on ne les y reprendra plus  !;.. 

Cette ohanson est pleine de verve, d entrain 
et de juste observation. 

LES AMOURS DE JEANNETTE et de GIBOTTE 
Un chef-d'oeuvre rempli de délicatesse. Une 

bonne vfoille, — Jeannette, — nous raconte ce 
que furent ses jeunes amours.» C'est charmant et 
plein, de sensibilité : 

Jeun's tnlanits.  acoutez  Jeannette. 
Autertols j'étos joliette 

• Et des amoureux v'nott*n* chaqu' jour 
A   m"   maison   parler   d'   leurs   amours 

Ne   dinahVon   pas   voir  la   pauvre   vieille au 
.chef branlant, noiis parler du bon vieux temps, 
avec de   petits  hochements de tête  et de petits' 
gestes tremblants î 

Et puis, quel talent descriptil se rencontre 
dans cette œuvre : 

Un jour, v'iâ qu" nous s' plachon lu danse. 
Au son   de  1*  musiqu'.  mi,  y   m'élance 1... 
Vm lotuxliau,   faisant   d'   s'imterchats. 
M- donne un cop d" pied et m' jetf à bas! 
On a vu... (quelle hont' pour eun' femme !) 
Bun' sequoi... qu" Je ra'vos point aai-même... 
Mais  œln  satuveu/r.  vif  comme  un  lion 
M'a rVplante   d'sus' mes deux   talons. 

Et Girotte, rouge de fureur, venge l'honneur 
de  Jeannette,  donne  « eun'  billle œuillarde «*u 
lourdeau   »,  et" s'en   revenant   vainqueur;   offre 
à Jeannette son amour... et son honneur. 

LA BRADERIE 
STnspirant du spectacle qu'il a sous les yeux. 

et se souvenant- du tableau de   François   Wat- 
teau. Desrousseaux nous chan te à la Braderie : 

Awl, J'  veux vous canter F Brad'rfe t 
tille,   c*  Jour-là   n'est qu'un   marqué. 
Car tous cheux qui ont de 1"  vieus'rie 
S"  depech't'nt à stn débarrasser!... 

Et. ne nous faisant grâce d'aucun détail, tout 
au long, le chansonnier uous décrit la fête. 

Par moment, il devient ironique  !... 
tes  Liiios ont 1'  goût du  commerce 

Ch'est eun* séquol qu" tout I* mono" sait bien... 
Nous le savons malheureusement, un peu trop, 

en ces temps d'après-guerre !... Mais Desrous- 
seaux n'avait pas pensé à certains mercantiis, 
en  écrivant oeia   I....  Glissons !.... 
.....   ^..    •.     .      •      ••"•■■« 

En fin du premier recueil, nous trouvons la 
pasquille « Marie-Claire ». que nous avons dé- 
taillée dernièrement, et une autre pasquille, inti- 
tulée « Casse-Bras ». C'es^.l'histoire d'un vieux 
soldat, voûté par l'âge et les fatigues, qui se 
trouve être sans ressources et que sa famille, 
tout .en geignant, conduit hospitaliser à l'Hôpi- 
tal-Général. 11 faut lire les lamentations du 
vieux guerrier !-.. C'est tout un poème \.. et 
cela fait ressortir à merveille la tristesse du 
sort des pauvres hospitalisés, séparés de leur 
famille. 

LA  FILLE  A  GROS-PHILIPPE 
En 1S54, parait un second volume de chan- 

sons. En tète, figure « La Fille à Gros-Philippe ». 
Cette œuvrette proclame hautement la force 

invincible de l'amour. « La FiDé â Gros-Phi- 
lippe »: c'est un peu, en somme, le dépit de 
« L'Ami FrRz » qui se sent le coeur pris par 
une jolie fille, et qui manifeste sa déconvenue, 
et sa mauvaise humeur, tout en avouant sa 
défaite. 

Eun' fos J'ai  vohi  m'm aller U  aire : 
« Allez, j' vous déteste comme 1' démon ». 
Mais cheuU' vrai' diablesse a. par un sourire. 
Cloé vit" m* langu' au fond de s" mason. 

Cr6 mur nom  d'eun'  pipe, 
Awi,  J" -vous I* dis, 
L' flll" à gros Philippe 
*' V bals 1 J- 1* haï».!... 

Non,   mon   pauvre  arnoureux.   tu ne  déteste 
pas la bile à gros Philippe, mate ton orgueil se 
refuse a avouer ta défaite. Desrousseaux devient 
10   un   psychologue   très   profond,   un   véritable J 
analyste du coeur humain. 

V CANCHON  DOBMOIRE 
Je ne résiste pas grand plaisir de vous dire I 

encore quelques  mots du «   P* Ut Qumquin   »   I 
bien que vous en ayant donné l'autre jour ujug 

*» ™^ns i£^h^ &*!£** «M. 
Dors,   mm   p'tit   qutoqduj 
T« "«?*£ poucWn. nan gros rojia. 
Te m   fras du   chasrta 
S te n- dors plont qu'a djmato 

deur'derSs* veTT "*&*. renfern^ntoe. 
vibre, et ïomme^ela''^ S^e «J* Pépite et 
douce affeclton^nialernlwf11^0 de "W «* * 

soii poupon?^'      mama« s'essaye à endormir 
Air 11  dijot  : Min  NarcWse 
o-main   taras  dru  *aln   d'énhws 

D/Vhnque   à   gogo ;.:■-.'= M tes sache et qu" te  fais dodv> 

On ira vodrlel mari^^H^*^^ " ««««nt. 
Puis on fera des^rc^16^ jgL*** *« « 
âe carotte aal^S™ i^®?1 "«, rond 
Poljchi^epe.  surtoutf on ^«a^ 

Eun'   coqulU' S 
•     -     -     ÎI«  «"chrrot qui gnïlle. 

Te pourlècbra tros  heurTdT long f . 

LA   MORT  D'AZOB 
Uoisieme   volume   des Le 

rousseaux   Daiiu *»n i«v? T^,*-0*1*11?006   &>   lie*- 

as SSSSP**»» 
«ci   le   désespow 

la  taxe sur tes 

Desrousseaiux   nous   relaté' 
d une   pauvre   vieille   fille  que 

Vous  èt's  surprise,   Mari'-Charkifcte 
De m   vir un air triste commet 
Ah.  tai,e».vous. j-  deviendrai  sotte 
D avoir pendu min Uau toutou 
£n quien qu' ch'étot tout mto' caprice 
Qu   j aimos mieux qu'un quart'W»udtt\ 
Pou  n>  point payer s" contribution      S"Ud*A 

J   1 ai fait noyer in d'ious d'un pont. 
Azor est mort, - plaignez mta sort^. 

quer ». 
Pairvue  Azor 

dépeint à ■merveaie cette tendreSTSécSte^oïj* 
nous  attache aux  bêtes  fe,mZ*£r S^^Sf^S?? 

plan- 
vérité.   Désrouss«aax 

c b«*B|£SSEK en^gene^T et r»rtk:uuèfernent, aux '« tcaitous » «eneir^x 
L'HABIT   D"   MIN   VIEITXGRAND'PBRJÎ 

Comme nous voilà loin dû temps, de l'neutvu* 
'T?5 " d  lhabit d' mi" vieux aWDiST^ 

^J" 1»i>1'<' était une chose .soiennette^î 
musable, qui se conservait toute sa vfe dûratit 
et se tnansmetteit même de père en fiL ^Wt' 

Grand Pane- a fait faire son habit pour' le • ter*. 
de son mariage. Il l'a mis dix fo^dens^ 
vie, pendant l'espace de 25 ans..., jours dXnocet 
et jours de baptêmes !.... Hétes 1:..^m^arVS 
n«sere, d a fallu porter au Montde-Piétél^bit 
démon vieux grand'père. -    . "^.t^:1' 
vwiuZn est revemt — o- « papa » a hérité de 

était très fier, lorsqu un jour de beuverie U, 
g"?.1»» ^ fortement àterkmtoTm IK 
»«»<«— Pour le gosse, ie jour de ta. pre. 
miere communion ™ T ^^ 

Depuis, il s'est encore usagé, et maintenant, 
depiece », le pauvre habit, et avec les 

on a  fait  une casquette..., «t  des  ohtf. 
on l'a 
débris 
fons !.... 

'.Ainsi a fini... 
père. 

Cette ohanson fort poputafre est une d*»s nb«» 
connues de Desrous^eauxTeTa «t15i<S*Pï 

l'hab^* min vieux grand'- 

»u   ,XBS AGREMINS DU MARIACHE 
An   !... ils sont beaux   !     nains  ^^ 

rousseaux : "  naus  °"«nte 
D'abord,   vt   p-ot' 
A   ïalr' tout   chln 

De» 

femme  s'exeec'i» 
<rul  peut    vous   plair" 

Si 
r' 

une 

agréments du mariache 

hTo!^,femme '** bel'te-  to»* le monde  H 
et on^rurd/VousT..0" * ««««^^^i 
tJ^L t**3^, les messieurs lui fcron* la cour 

Plus tard, les poupons viendront^ «* n» •*> 
s occupera plus de vous ! "Jmm-^ «* «» "f 
1 Lt après avoir relaté les acrémenU *> . «-^ 
vroge », Desrousseaux eS*ff?uS voil^. W 
amusements du mariache » ■■t","^.*»l 

ebans^n^k T5  an*"'-  ne «sex p« chanson !... ou bien, vous payerez la taxe 
p-rrr PRICB ET MARIANNE TAMBOUR 

^^quT^t^^J^ cnensoonta,.; , 
et leur A^iJS^S^LS^^ éa*^ Le refrain, surtout   d^b^^fïï*- 
Pw chef-d'oeuvred^£&%** seuUBante. ex ^ 

Et v'ià. foi d' Patrice 
ISEL f°?mn-  boniour 

Mais ecouSns  S£Z T^' 
nanne. Contée par DesSf6  de 

émanemment sawmX 
Ftesqnà r même henr 

ïnwnibi' on  /art li—    SWnbl* 
Jamais on ne tes voit i>»-, 

AU6e  reposer 

ivoureuse.^^^' c¥a* ™»C<X»» 

ï"^m!U5iJ^Z -*? *tori*«„ 
* poquette, , 
mt J«u communion 

est   SOldat.'A^ian-^. 
nui- A.. 1^3n      r«ie s engage 

sont Â dei ^«f  *m 

°n peut les vh- ZL/J^T5 _*»   "«» 

JpssszâTJ _ «' c-oebetf 
^ «u pauv vieux »., 

P'tit  Pria? J-'A^. cetuj-Ja  f.   VT7a-S  *V 

sPeaux.beUeS   ^^^^^te 

L. H J"** 0EBN1ERE« CHAHS»,» 

î£ « l«>u^eheurluse^ -^ '2^2bft*^ 
Pas Qbanger de^ondllioï *** «•'«•■"«rf 

lamour »v*njue iras maârcieuse d» 

neuf •. qui nous fait ass^feV a^rl^?.'00^*^ 

anaJyse agpez 

Séraphin étot V modèle 
Du brarv'  bomnv marta,    .. 
Donnant chaq' Jour* a'-a»; 

Das preuws d'anritié. 
£*»»« «l J'ai V ctmtr t rire 

A porté, y rougia a« r «r* '   '^^ 
*  n'amour  sa*   des  coulons. 

I 

Oui, A entendre Desrouaseaux. &«Dmi 
I Lee mots qu'y dot dire *> f'-fftmwg, dft- 

ij^rii 


